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Depuis la première moitié du Ier/VIIe siècle, l’histoire du bassin méditerranéen se partage, de façon étonnamment équitable, entre deux cultures, la culture islamique d’une part et la culture chrétienne occidentale d’autre part. Cette très longue histoire de conflits et de contacts a contribué à créer un mythe largement répandu dans l’imaginaire collectif, fondé sur l’image de l’autre comme étant l’ennemi irréductible, étranger et inconnu et, par là même, incompréhensible. Il est vrai que ces siècles sont ponctués de batailles, depuis les temps où les musulmans s’étendent à partir de la péninsule Arabique et prennent possession du Croissant Fertile, de l’Égypte et, plus tard, de l’Afrique du Nord, de la Sicile et de la péninsule Ibérique – et pénètrent en Europe occidentale jusqu’au sud de la France.Au début du IIe/VIIIe siècle, la Méditerranée est sous contrôle islamique. Cette énergie à se déployer, d’une intensité rarement égalée dans l’histoire de l’humanité, ne peut se développer qu’au nom d’une religion qui se considère comme l’héritière des deux religions qui la précèdent, le judaïsme et le christianisme. Mais ce serait extrêmement réducteur d’expliquer le développement de l’islam en termes de religion uniquement. L’une des images très répandues en Occident présente l’islam comme une religion de simples dogmes, adaptée aux besoins du petit peuple, disséminée par de vulgaires guerriers sortis du désert, le Coran gravé sur la lame de leurs épées. Cette image grossière est très éloignée de la complexité intellectuelle d’un message religieux qui transforme le monde dès son commencement. Elle identifie ce message à une menace militaire et justifie par conséquent une réaction dans les mêmes termes. En fait, elle réduit l’ensemble d’une culture à l’une de ses composantes uniquement – la religion – et la dépossède ainsi de son potentiel à évoluer et à changer. Les pays méditerranéens qui sont progressivement intégrés dans le monde musulman commencent leur parcours à des points de départ très différents. Les formes de vie islamique qui commencent à se développer dans chacun de ces pays sont par conséquent distinctes malgré l’unité qui résulte de leur adhésion commune au nouveau dogme religieux. La capacité à assimiler les éléments de cultures antérieures (hellénistique, romaine, etc.) constitue précisément l’une des caractéristiques qui définissent les sociétés islamiques. Lorsque les observations se limitent à la zone géographique de la Méditerranée, qui est extrêmement diversifiée au plan culturel à l’époque de l’émergence de l’islam, on remarque rapidement que ce moment initial ne présente aucune rupture avec le passé et on en vient à réaliser qu’il n’est pas concevable
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d’imaginer un monde islamique monolithique et immuable, suivant aveuglément un message religieux inaltérable. S’il convient de choisir un leitmotiv définissant tout le bassin méditerranéen, c’est bien la diversité d’expression mêlée à l’harmonie de sentiment, sentiment plus culturel que religieux. Dans la péninsule Ibérique – pour commencer par le périmètre occidental de la Méditerranée –, la présence de l’islam, imposée initialement par les conquêtes militaires, génère une société qui se différencie clairement de la société chrétienne, tout en étant continuellement en contact avec elle. L’importance de l’expression culturelle de cette société islamique se ressent encore même après qu’elle a cessé d’exister en tant que telle et donne naissance à ce qui constitue probablement l’un des éléments les plus originaux de la culture hispanique, l’art mudéjar. Au Maroc et en Tunisie, l’héritage d’al-Andalus (l’Espagne musulmane) est assimilé dans les formes artistiques locales et continue d’exister de nos jours. La Méditerranée occidentale produit des formes d’expression originales qui reflètent son évolution historique conflictuelle et plurielle. Insérée entre l’Orient et l’Occident, la mer Méditerranée est dotée d’enclaves terrestres, lieux historiques majeurs témoins des siècles passés, notamment la Sicile. Conquise par les Arabes établis en Tunisie, la Sicile continue de perpétuer la mémoire culturelle et historique de l’islam, longtemps après que la présence politique des musulmans sur l’île eut disparu. La présence de formes esthétiques siculo-normandes que révèlent les monuments architecturaux démontre clairement que l’histoire de ces régions ne peut s’expliquer sans la compréhension de la diversité des expériences sociales, économiques et culturelles qui s’épanouissent sur ces terres. Tout à fait à l’opposé, donc, de l’image immuable et constante à laquelle il est fait allusion plus haut, l’histoire de l’islam en Méditerranée se caractérise par une surprenante diversité, née de la fusion entre peuples et ethnies, déserts et terres fertiles. S’il apparaît clairement que la religion adoptée par la majorité est l’islam depuis le Moyen Âge, il est également vrai que les minorités religieuses maintiennent historiquement leur présence. La langue du Coran, l’arabe classique, coexiste avec d’autres langues de même qu’avec d’autres dialectes arabes. Dans ce cadre d’indéniable unité (religion musulmane, langue et culture arabes), chaque société évolue et relève les défis de l’histoire à sa façon propre. L’émergence et le développement de l’art islamique Sur l’ensemble des territoires de civilisations aussi anciennes que diverses, un nouvel art apparaît, mêlé aux images de la foi islamique qui émerge à la fin du



16 18



L’art islamique en Méditerranée



IIe/VIIIe



Pu



bli ca



tio



n



pr ov is



oir e



siècle et qui, en moins d’un siècle, s’impose avec succès. À sa façon, cet art donne naissance à des créations et à des innovations qui reposent sur des formules et des procédés architecturaux et décoratifs d’unification régionale. Il s’inspire simultanément des traditions artistiques qui le précèdent : traditions gréco-romaine et byzantine, sassanide, wisigothique, berbère ou encore d’Asie centrale. L’objectif initial de l’art islamique consiste à répondre aux besoins de la religion et aux divers aspects de la vie socio-économique. De nouveaux édifices religieux voient le jour, notamment les mosquées et les sanctuaires. L’architecture joue ainsi un rôle central dans l’art islamique, puisque de nombreux arts s’y rattachent. Cependant, hormis l’architecture, un ensemble d’arts mineurs apparaît et trouve son expression artistique dans une variété de matériaux, notamment le bois, la poterie, les métaux, le verre, etc. En poterie, une grande variété de techniques de vernissage est employée, notamment, parmi les groupes les plus utilisés, les céramiques peintes polychromes. Du verre d’une grande beauté est produit, atteignant le sommet de l’art avec le verre orné de couleurs dorées et vives vernissées. Le bronze incrusté d’argent ou de cuivre constitue la méthode la plus sophistiquée du travail du métal. Des textiles et des tapis d’excellente qualité, à motifs géométriques, animaliers ou humains, sont confectionnés. Des manuscrits enluminés de miniatures représentent l’aboutissement spectaculaire de l’art du livre. Ces différentes formes d’art mineur témoignent de l’éclat remarquable de l’art islamique. Toutefois, l’art figuratif est exclu du domaine liturgique islamique, ce qui signifie qu’il est banni du cœur de la civilisation islamique et qu’il n’est toléré qu’à sa périphérie. Les reliefs sont rares dans la décoration des monuments et les sculptures sont pratiquement planes. Mais l’extrême richesse des ornementations des panneaux de stuc somptueusement ciselés, des panneaux de bois sculptés, des faïences murales et des mosaïques vernissées de même que des frises à stalactites, ou mouqarnas, compensent cette absence. Les éléments décoratifs empruntés à la nature – feuilles, fleurs, branches – sont généralement stylisés à l’extrême et sont si complexes qu’ils font rarement penser à leur source d’origine. L’entrelacement et la combinaison de motifs géométriques, notamment les losanges et les polygones étoilés, forment des réseaux entrelacés qui recouvrent entièrement les surfaces, créant des formes qui prennent souvent le nom d’arabesques. L’introduction d’éléments épigraphiques dans l’ornementation des monuments, des meubles et de divers objets représente une innovation du répertoire décoratif. Les artisans musulmans savent utiliser la beauté de la calligraphie arabe, la langue du Livre sacré, le Coran, non seulement pour transcrire des versets coraniques mais dans toutes ses variantes, comme simple motif de décoration de l’ornementation des panneaux de stuc et des encadrements de panneaux.
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L’art se met également au service des souverains. Les architectes construisent, pour leurs mécènes, des palais, des mosquées, des écoles, des hôpitaux, des bains publics, des caravansérails et des mausolées qui portent parfois leur nom. L’art islamique est, avant tout, un art dynastique. Chaque tendance y contribue en apportant un renouvellement partiel ou complet des formes artistiques, en fonction du cadre historique, de la prospérité dont jouissent les États et des traditions de chaque peuple. L’art islamique, malgré son unité relative, permet la diversité, donnant naissance à différents styles, chacun étant assimilé à une dynastie. La dynastie omeyyade (41/661-132/ 750), qui transfère la capitale du califat à Damas, représente un aboutissement singulier de l’histoire de l’islam. Elle absorbe et intègre l’héritage hellénistique et byzantin de façon à refondre la tradition classique méditerranéenne en un nouveau moule innovateur. L’art islamique naît donc en Syrie et l’architecture, nettement islamique du fait de la personnalité de ses fondateurs, continue également à offrir cette relation à l’art hellénistique et byzantin. Le Dôme du Rocher à Jérusalem, premier sanctuaire islamique monumental, la Grande Mosquée de Damas, qui sert de modèle aux mosquées ultérieures, et les palais du désert de Syrie, de Jordanie et de Palestine en constituent les monuments les plus importants. Lorsque le califat abbasside (132/750-656/1258) succède à la dynastie omeyyade, le centre politique de l’islam se déplace de la Méditerranée vers Bagdad, en Mésopotamie. Ce facteur contribue à influencer le développement de la civilisation islamique et tous les aspects culturels et artistiques portent les stigmates de ce changement. L’art et l’architecture abbassides subissent l’influence de trois traditions majeures : sassanide, asiatique et seldjoukide.
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Dôme du Rocher, Jérusalem.
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L’influence de l’Asie centrale est déjà présente dans l’architecture sassanide, mais à Samarra, cette influence se retrouve dans le style du stuc avec ses ornementations en arabesques qui se répandent rapidement dans le monde islamique. L’influence des monuments abbassides se ressent dans les édifices construits au cours de cette période dans les autres provinces de l’Empire, tout particulièrement en Égypte et en Ifriqiya. Au Caire, la mosquée Ibn Touloun (262/876265/879) est un véritable chef-d’œuvre, admirable pour son plan et son unité de conception. La Grande Mosquée abbasside de Samarra lui sert de modèle, tout particulièrement son minaret hélicoïdal. À Kairouan, capitale de l’Ifriqiya, les vassaux des califes abbassides, les Aghlabides (184/800-296/909), embellissent la Grande Mosquée, l’une des plus exemplaires du Maghreb dont le mihrab est recouvert de faïences de Mésopotamie. Les Fatimides (296/909-567/1171) règnent sur une période remarquable de l’histoire des pays méditerranéens islamiques, l’Afrique du Nord, la Sicile, l’Égypte et la Syrie. Seuls restent quelques exemples de ces constructions architecturales, témoins de leur gloire passée : dans le Maghreb central, la Qal‘a des Beni Hammad et la mosquée de Mahdia ; en Sicile, la Cuba (Koubba) et la Zisa (al-‘Aziza) à Palerme, construites par les artistes fatimides sous le règne du roi normand Guillaume II ; au Caire, la mos-
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Mosquée de Kairouan, minaret,Tunisie.
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Complexe Qalawun, Le Caire, Égypte.



quée al-Azhar constitue l’exemple le plus remarquable de l’architecture fatimide en Égypte. Les Ayyoubides (567/1171-648/1250), qui renversent la dynastie fatimide au Caire, sont des mécènes importants dans le domaine de l’architecture. Ils fondent des institutions religieuses (madrasas, khanqas) afin de propager l’islam sunnite, des mausolées et des établissements de bienfaisance sociale, de même que des fortifications imposantes en vue de faire front aux conflits militaires avec les Croisés. La Citadelle d’Alep en Syrie constitue un magnifique exemple de leur architecture militaire. Les Mamelouks (648/1250-922/1517), successeurs des Ayyoubides, résistent vaillamment aux Croisés et aux Mongols, parviennent à obtenir l’unité de la Syrie et de l’Égypte et fondent un puissant empire. La richesse et le luxe de la cour du sultan mamelouk au Caire poussent les artistes et les architectes à atteindre un style d’architecture extraordinairement élégant. Pour le monde islamique, la période mamelouke marque un essor et une renaissance. L’enthousiasme à créer des édifices religieux et à reconstruire les édifices existants place les Mamelouks parmi les plus grands mécènes dans les domaines de l’art et de l’architecture dans l’histoire de l’islam. La mosquée de Hassan (757/1356), mosquée funéraire construite selon un plan cruciforme, les branches de la croix étant formées de quatre iwans autour d’une cour centrale, est typique de cette époque.
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Citadelle d’Alep, vue de l’entrée, Syrie.
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Mosquée Selimiye, vue générale, Edirne,Turquie.



Céramique du palais Kubadabad, Musée Karatay, Konya,Turquie.



Pu



bli ca



tio



n



pr ov is



oir e



L’Anatolie est le berceau de deux grandes dynasties islamiques : les Seldjoukides (571/1075-718/1318), qui introduisent l’islam dans la région, et les Ottomans (699/12991340/1922), qui entraînent la fin de l’Empire byzantin avec la prise de Constantinople et assoient leur hégémonie dans la région. Un style distinctif de l’art et de l’architecture seldjoukides s’épanouit avec des influences d’Asie centrale, d’Iran, de Mésopotamie et de Syrie qui s’entremêlent à des éléments du patrimoine de l’Anatolie chrétienne et de l’Antiquité. Konya, la nouvelle capitale de l’Anatolie centrale, ainsi que d’autres villes, s’enrichissent d’édifices dans le nouveau style seldjoukide. De nombreuses mosquées, madrasas, turbés et caravansérails, richement décorés de stuc et de faïence aux diverses représentations figuratives, survivent encore. Avec la désintégration des Émirats seldjoukides et le déclin de Byzance, les Ottomans peuvent étendre leur territoire et transfèrent rapidement leur capitale d’Iznik à Bursa puis à Edirne. La conquête de Constantinople en 858/1453 par le sultan Mehmet II donne l’élan nécessaire à la transition entre un État émergeant et un grand empire. Une superpuissance qui étend ses frontières jusqu’à Vienne, y compris les Balkans à l’ouest et l’Iran à l’est, de même qu’en Afrique du Nord, de l’Égypte à l’Algérie, transformant la Méditerranée orientale en mer ottomane. La course en vue de surpasser la grandeur des églises byzantines héritées, dont la SainteSophie constitue l’exemple le plus frappant, culmine avec la construction de grandes mosquées à Istanbul. La mosquée Süleymaniye, construite au Xe/XVIe siècle par le célèbre architecte ottoman Sinan, en est l’exemple le plus significatif et incarne le point culminant de l’harmonie architecturale des édifices à coupoles. La plupart des grandes mosquées ottomanes font
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Dar al-Jund, Madinat al-Zahra’, Espagne.



partie d’un grand ensemble d’édifices, külliye, comprenant des madrasas, une école coranique, une bibliothèque, un hôpital (darüssifa), une auberge (tabkhane), une cuisine publique, un caravansérail et des mausolées (turbés). À partir du début du XIIe/XVIIIe siècle, au cours de la “Période des Tulipes”, l’architecture et le style décoratif ottomans reflètent l’influence du style baroque et rococo français, annonçant la période d’occidentalisation de l’art et de l’architecture. Al-Andalus, dans la partie occidentale du monde islamique, devient le berceau d’une expression artistique et culturelle brillante.Abd al-Rahman Ier y fonde un califat ommeyade indépendant (138/750-422/1031) avec Cordoue pour capitale. La Grande Mosquée de cette ville ouvre la voie aux tendances artistiques innovatrices, notamment avec les doubles arcs bicolores superposés et les panneaux à ornementation végétale, qui sont passées dans le répertoire des formes artistiques andalousiennes. Au cours du Ve/XIe siècle, le califat de Cordoue se divise en de multiples principautés qui ne sont pas en mesure d’éviter l’avancée progressive de la reconquête initiée par les États chrétiens au nord-ouest de la péninsule Ibérique. Ces roitelets ou rois de Taïfa font appel aux Almoravides en 479/1086 et aux Almohades en 540/1145 en vue de repousser l’arrivée des chrétiens et de rétablir l’unité partielle d’al-Andalus.
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Grande Mosquée de Cordoue, mihrab, Espagne.
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Mosquée de Tinmel, vue aérienne, Maroc.



Tour des Dames et jardins, l’Alhambra, Grenade, Espagne.



Pu



bli ca



tio



n



pr ov is



oir e



Par leur intervention dans la péninsule Ibérique, les Almoravides (427/ 1036-541/1147) entrent en contact avec une nouvelle civilisation et tombent rapidement sous le charme du raffinement de l’art andalousien, comme le reflète leur capitale, Marrakech, où ils construisent une grande mosquée et des palais. L’influence de l’architecture de Cordoue et d’autres capitales, notamment Séville, se ressent dans tous les monuments almoravides de Tlemcen, Alger ou Fès. L’art islamique occidental atteint son apogée sous le règne des Almohades (515/1121-667/1269), qui étendent leur hégémonie jusqu’en Tunisie.Au cours de cette période, la créativité artistique favorisée par les souverains almoravides se renouvelle et des chefs-d’œuvre de l’art islamique font leur apparition. La Grande Mosquée de Séville avec son minaret la Giralda, la Koutoubiya à Marrakech, la mosquée Hassan à Rabat et la mosquée de Tinmal érigée au sommet des montagnes de l’Atlas au Maroc en sont les exemples les plus remarquables. Avec la dissolution de l’Empire almohade, la dynastie nasride (629/1232897/1492) s’installe à Grenade et vit une période de splendeur au cours du VIIIe/XIVe siècle. La civilisation de Grenade devient un modèle culturel pour les siècles à venir en Espagne (l’art mudéjar) et, particulièrement, au Maroc, où cette tradition artistique a bénéficié d’une grande popularité et est préservée jusqu’à nos jours dans les domaines de l’architecture, de la décoration, de la musique et de la gastronomie. Les célèbres palais et forts de al-Hamra’ (l’Alhambra) à Grenade marquent l’aboutissement suprême de l’art andalousien, avec toutes les caractéristiques de son répertoire artistique. Parallèlement, au Maroc, les Mérinides (641/1243-876/1471) succèdent aux Almohades, alors qu’en Algérie règnent les Abd al-Wadids (633/1235-922/1516) et en Tunisie
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Mértola, vue générale, Portugal.
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les Hafsides (625/1228-941/1534). Les Mérinides perpétuent l’art andalousien, l’enrichissant de nouveaux éléments. Ils embellissent leur capitale Fès par une abondance de mosquées, palais et madrasas, considérés comme étant, avec leurs mosaïques de céramique et leurs revêtements de zellige dans les décorations murales, les œuvres les plus parfaites de l’art islamique. Les dynasties marocaines suivantes, les Saadiens (933/1527-1070/1659) et les Alaouites (1070/1659 à nos jours), perpétuent la tradition artistique des Andalous exilés de leur terre natale en 897/ 1492. Ils continuent de construire et de décorer leurs monuments en utilisant les mêmes formules et les mêmes thèmes décoratifs que les dynasties précédentes, ajoutant des touches innovatrices caractéristiques de leur génie créatif. Au début du XIe/XVIIe siècle, les immigrés d’alAndalus (les Morisques), qui s’établissent dans les villes du nord du Maroc, introduisent de nombreuses



Frise épigraphigue en caractères cursifs sur carreaux de faïence, Madrasa Bouinaniya, Meknès, Maroc.
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Qal‘a des Beni Hammad, minaret, Algérie.
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Tombeau des Saadiens, Marrakech, Maroc.



Pu



bli ca



tio



caractéristiques de l’art andalousien. Aujourd’hui, le Maroc est l’un des rares pays à perpétuer les traditions andalousiennes dans son architecture et son ameublement, modernisées par l’introduction de techniques et de styles architecturaux du XXe siècle.
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L’ARCHITECTURE ISLAMIQUE



Les mosquées
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Pour des raisons évidentes, la mosquée se trouve au cœur de l’architecture islamique. Elle représente le clair symbole de la foi qu’elle sert.Très tôt, les musulmans comprennent ce rôle symbolique qui constitue un facteur important dans la création d’indices visuels appropriés dans le domaine de la construction : les minarets, coupoles, mihrabs, minbars, etc. La cour de la maison du Prophète à Médine représente la première mosquée de l’islam, sans raffinements architecturaux. Les premières mosquées construites par les musulmans au fur et à mesure de l’expansion de leur empire sont simples. À partir de ces édifices se développe la mosquée du vendredi (jami‘), dont les traits essentiels n’ont pas changé depuis 1400 ans. Son plan général consiste en une grande cour entourée d’arcades, avec un nombre de rangées plus élevé sur le côté orienté vers La Mecque (qibla) que sur les autres côtés. La Grande Mosquée omeyyade de Damas, dont le plan s’inspire de celui de la mosquée du Prophète, sert de modèle aux nombreuses mosquées construites dans les différentes provinces du monde islamique. Deux autres types de mosquées se développent en Anatolie et, plus tard, sur les territoires ottomans : les mosquées basilicales et les mosquées à coupoles. Le premier type consiste en une simple salle à piliers ou basilique, style influencé par la tradition romaine tardive et par la tradition byzantine de Syrie, introduite avec quelques modifications au Ve/XIe siècle. Le deuxième type de mosquées, qui se développe au cours de la période ottomane, organise l’espace intérieur
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Mosquée omeyyade de Damas, Syrie.
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De façon générale, l’architecture islamique peut être classée en deux catégories : religieuse, avec notamment les mosquées, les madrasas, les mausolées, et séculaire, tout particulièrement avec les palais, les caravansérails, les fortifications, etc.
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Grande Mosquée de Divrig#i,Turquie.



Mosquée Süleymaniye, Istanbul,Turquie.
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sous un dôme unique. Les architectes ottomans créent dans les grandes mosquées impériales un nouveau style de construction à coupoles qui réunit la tradition de la mosquée islamique et la construction des édifices à coupoles en Anatolie. Le dôme principal repose sur une structure hexagonale et les baies latérales sont couronnées de coupoles plus petites. L’importance d’un espace intérieur dominé par un dôme unique devient le point de départ d’un style diffusé au Xe/XVIe siècle. Au cours de cette période, les mosquées deviennent des complexes multifonctionnels à caractère social, composés d’une zaouïa, d’une madrasa, d’une cuisine publique, de bains, d’un caravansérail et du mausolée du fondateur. La mosquée Süleymaniye à Istanbul, construite en 965/1557 par le grand architecte Sinan, constitue l’exemple suprême de ce style. Le minaret du haut duquel le muezzin appelle les fidèles à la prière constitue l’indice le plus saillant de la mosquée. En Syrie, le minaret traditionnel consiste en une tour carrée construite en pierre. Dans l’Égypte mamelouke, les minarets sont divisés en trois zones distinctes : une section carrée à la base, une section médiane octogonale et une section cylindrique au sommet, surplombée d’une petite coupole. Les fûts sont richement décorés et la transition entre deux sections se fait au moyen d’un bandeau de mouqarnas. Les minarets d’Afrique du Nord et d’Espagne, qui partagent leur tour carrée avec la Syrie, sont décorés de panneaux à motifs autour de fenêtres jumelées. Pendant l’époque ottomane, les minarets octogonaux ou cylindriques remplacent la tour carrée. Il s’agit souvent de hauts minarets effilés, et bien que les mosquées ne possèdent généralement qu’un seul minaret, dans les grandes villes, elles peuvent avoir deux, quatre, voire six minarets.



27 29



L’art islamique en Méditerranée



Les madrasas



Typologie de minarets.
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Il est probable que les Seldjoukides ont construit leurs premières madrasas en Perse au début du Ve/XIe siècle. Il ne s’agit encore que de petites structures dotées d’une cour surmontée d’un dôme et de deux iwans latéraux. Un autre type de madrasas se développe ultérieurement avec une cour ouverte et un iwan central entouré d’arcades. Au cours du VIe/XIIe siècle en Anatolie, la madrasa devient multifonctionnelle et sert d’école de médecine, d’hôpital psychiatrique, d’hospice équipé d’une cuisine publique (imaret) et d’un mausolée. Le développement de l’islam sunnite orthodoxe atteint un nouvel apogée en Syrie et en Égypte avec les Zengides et les Ayyoubides (VIe/XIIe-début VIIe/XIIIe siècles). Cette époque voit l’introduction de la madrasa fondée par un dirigeant civique ou politique, dans le but de développer la jurisprudence islamique. Ce type d’établissement est financé par des biens de mainmorte (waqf), généralement les revenus de terres ou de propriétés, comme les vergers, les échoppes dans un marché (souk) ou les bains publics (hammam). La madrasa suit généralement un plan cruciforme avec une cour centrale entourée de quatre iwans.Très vite, la madrasa devient une forme architecturale dominante avec des mosquées adoptant leur plan à quatre iwans. La madrasa perd progressivement son seul rôle religieux et de fonction politique comme instrument de propagande et tend à avoir une fonction civique plus large, servant de mosquée du prêche et de mausolée pour le bienfaiteur. La construction de madrasas en Égypte, et tout particulièrement au Caire, apporte un nouveau souffle avec l’arrivée des Mamelouks. La



Madrasa de Sivas Gök, Turquie.



28 30



L’art islamique en Méditerranée



Mosquée et Madrasa Sultan Hassan, Le Caire, Égypte.
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madrasa cairote typique de cette époque est une structure multifonctionnelle à quatre iwans avec un portail à stalactites (mouqarnas) et de splendides façades. Avec l’arrivée des Ottomans au début du Xe/XVIe siècle, la double fondation – généralement une mosquée-madrasa – devient un grand centre très répandu qui jouit de la protection impériale. L’iwan disparaît progressivement, remplacé par une salle à coupole dominante. L’augmentation considérable du nombre de cellules pour étudiants surmontées de coupoles constitue l’un des éléments qui caractérisent les madrasas ottomanes. La khanqa constitue l’un des types d’édifices qui, du fait de sa fonction et de sa forme, peut être associé à la madrasa. Ce terme indique une institution plutôt qu’un type particulier d’édifice, qui abrite les membres d’un ordre mystique musulman. Il existe de nombreux autres termes synonymes de khanqa, utilisés par les historiens musulmans : au Maghreb, zaouïa ; dans les territoires ottomans, tekke et, le terme le plus généralement utilisé, ribat. Le soufisme domine constamment la khanqa, en provenance de Perse orientale au cours du IVe/Xe siècle. Dans sa forme la plus simple, une khanqa est une maison rassemblant un groupe d’étudiants autour d’un maître (cheikh). Celle-ci est dotée de salles de réunion, de prière et communautaires. La création de khanqas se développe sous les Seldjoukides au cours des Ve/XIe et VIe/XIIe siècles et bénéficie de l’étroite association entre le soufisme et le madhhab (doctrine) shafiite favorisés par l’élite au pouvoir. Les mausolées



Dans les sources islamiques, la terminologie servant à désigner le type de construction des mausolées est très riche. Le terme descriptif usuel turbé se réfère à la fonction d’inhumation de l’édifice. Un autre terme, la koubba, se réfère à son élément le plus identifiable, la coupole, et s’applique souvent à une construction qui commémore les prophètes bibliques, les compagnons du Prophète Muhammad et des notables religieux ou militaires. La fonction des mausolées ne se limite pas simplement à un lieu d’inhumation et de commé29 31
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Qasr al-Khayr oriental, Syrie.
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moration, mais joue également un rôle important dans la religion “populaire”. Ils sont vénérés comme des tombeaux de saints locaux et sont devenus des lieux de pèlerinage.Très souvent, la structure du mausolée est embellie par des citations du Coran et est dotée d’un mihrab, afin d’en faire un lieu propice à la prière. Dans certains cas, le mausolée fait partie d’une institution commune. Les formes des mausolées islamiques de l’époque médiévale sont variées mais la forme traditionnelle consiste en un quadrilatère recouvert d’une coupole.
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Architecture séculaire



La période omeyyade se caractérise par des palais et des bains publics somptueux dans les lointaines régions désertiques. Leur plan de base découle des modèles de campements militaires romains. Malgré leur décoration éclectique, ils constituent les meilleurs exemples du style décoratif islamique naissant. Les mosaïques, les peintures murales, les sculptures en stuc ou en pierre sont les moyens utilisés pour cette remarquable variété de décorations et de thèmes. Les palais abbassides en Irak, notamment ceux de Samarra et d’Ukhaidir, suivent le même plan que leurs prédécesseurs omeyyades mais se caractérisent par des dimensions plus imposantes, par l’utilisation de grands iwans, de coupoles et de cours, et par l’utilisation intensive de décorations en stuc. Les palais de la fin de la période islamique élaborent un nouveau style distinctif, plus décoratif et moins monumental. L’Alhambra constitue probablement l’exemple le plus remarquable de palais royaux ou princiers. La grande superficie du palais est fragmentée en une série d’unités indépendantes : jardins, pavillons et cours.



bli ca Pu Ribat de Sousse, Tunisie.
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Les palais
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Cependant, l’élément le plus singulier de l’Alhambra est la décoration qui produit un effet extraordinaire à l’intérieur de l’édifice.
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Han Sultan Aksaray, Turquie.



Les caravansérails
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Un caravansérail se réfère généralement à une grande structure qui offre le gîte aux voyageurs et aux commerçants. Il s’agit normalement d’un espace carré ou rectangulaire, avec une entrée monumentale en saillie et des tours qui flanquent l’enceinte extérieure. Une cour centrale est entourée de portiques et de pièces réservées à l’hébergement des voyageurs et au stockage des marchandises, et qui abritent également des écuries pour les animaux. Cette typologie d’édifice répond à une grande variété de fonctions, comme le démontrent ses différentes dénominations : khan, han, fondouk, ribat. Ces termes ne sont que le reflet de différences linguistiques régionales et ne désignent pas véritablement des fonctions ou des types distinctifs. Les sources architecturales des différents types de caravansérails ne sont pas aisément identifiables. Certaines découlent probablement du castrum ou campement militaire romain, dont les palais omeyyades du désert se rapprochent. D’autres types d’édifices qui existent en Mésopotamie et en Perse sont associés à l’architecture domestique.



Pu



Organisation urbaine



À partir du IIIe/Xe siècle, chaque ville, quelle que soit son importance, se dote d’enceintes fortifiées et de tours, de grandes portes élaborées et d’une puissante citadelle (qal‘a ou casbah), symbole du pouvoir établi. Celles-ci sont des constructions massives réalisées avec des matériaux typiques de la région où elles sont édifiées : pierre de taille en Syrie, Palestine et Égypte ou brique, pierre de taille et terre battue dans la péninsule Ibérique et en Afrique du Nord. Le ribat constitue un exemple unique d’architecture militaire. Techniquement, il s’agit d’un palais fortifié conçu pour les guerriers de l’islam engagés, temporairement ou de façon permanente, à défendre les fron31 33
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tières. Le ribat de Sousse en Tunisie comporte des similitudes avec les premiers palais islamiques, mais présente des différences dans l’organisation intérieure pour ce qui est de la grande salle, de la mosquée et du minaret. La division de la plupart des villes islamiques en quartiers est basée sur l’affinité ethnique et religieuse et constitue, par ailleurs, un système d’organisation urbaine qui facilite l’administration de la population. La mosquée est toujours présente dans le quartier. Un bain public, une fontaine, un four et un ensemble de magasins se trouvent soit à l’intérieur du périmètre du quartier, soit à proximité. Sa structure se compose d’un réseau de rues et d’impasses, et d’un ensemble de maisons. En fonction de la région et de l’époque, les maisons présentent différentes caractéristiques régies par les traditions historiques et culturelles, le climat et les matériaux de construction disponibles. Le marché (souk), qui fonctionne comme le centre névralgique du commerce local, constitue l’élément le plus caractéristique des villes islamiques. Sa distance par rapport à la mosquée détermine l’organisation spatiale par corps de métiers. Par exemple, les professions considérées comme propres et honorables (libraires, parfumeurs, tailleurs) se trouvent à proximité immédiate de la mosquée, tandis que les métiers bruyants et nauséabonds (forgerons, tanneurs, teinturiers) s’en éloignent progressivement. Cette distribution géographique répond à des impératifs qui s’appuient sur des critères purement techniques.
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